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Universalite des personnages dans le theatre de Musset 

Satsue KANOSE 

ミュッセ劇における登場人物の普遍性

鹿瀬古風枝

ロマン主義の異端児であったアルフレッド・ドゥ・ミュッセは，従来の演劇技法に拘束されるこ

となく， I読むための戯曲jに専念し，その劇中人物に「自我」を託して表現した。アンドレ，オ

クターヴ，ペルデイカン，ロレンゾ……こういった若き主人公たちは，いずれも作者と同じく「世

紀病」に冒された「世紀児」である o I生きていることの難しさ」に直面した主人公=作者の生涯

こそが，まさに「ドラマJ(ロマン主義劇)になっており，時代を越えて，理想、と現実の間で苦悩

する若者の姿である D 本論では，少なからずシェークスピアの影響がみられるミュッセの作品中，

「ドラマJの最高峰といわれた『ロレンザッチョ t又， r戯れに恋はするまじJを始めとする一連

の18世紀フランスの伝統をひく格言劇を中心に いずれの登場人物にも共通してみられる永遠の青

年像「世紀児」を作者の生涯と並行して追究した。

Alfred de M usset， frappe par le g白liede Shakespeare， a introduit la liberte de la construction， 

de l' expression et la conception des personnages dans son th伯 tre，tout en gardant sa maniere 

francaise originale. Nous admettons， certes， qu'il y a analogie entre les procedes de Shakespeare 

et ceux de Musset， mais le dramaturge francais a cree des personnages universels plus proches 

de la realite， plus complexes. 

Dans le theatre de Musset， c'est la nature humaine qui est decrite; et souvent ce sont les hom-

mes qui souffreIit. Les femmes sont plutδt la cause de leurs sourffrances. Mais Musset a su dec-

rire ses caract色resfeminins aussi bien que ses caract色resmasculins. Son theatre est ainsi sa 

propre vle. 

A l'epoque romantique， Alfred de Musset， romantique selon son inspiration， a vecu son propre 

Key words; Proverbe， Drame， Heros dechu， Enfant du si色cle，Epoque romantique 
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“Romantisme" au travers de ses amours. 

1. L'lmportance des roles feminins 

1. Deux periodes fecondes et deux femmes: George Sand et Aimee d' Alton 

Dans le theatre de Musset， la femme occupe la place d'honneur. N ous savons combien il l'a 

aimee， combien il a souffert par elle， de quel ton in a celebre les passions qu'elle lui inspirait et 

gemi sur les tortures qu'elle lui causait. Son theatre est comme sa vie， comme ses vers: il est 

tout entier domine par le prestige et le charme de la femme. 

L'amour prend la premi色replace dans la vie intime de Musset; particuli色rementdeux femmes 

ont donne une influence considerable dans sa carriere litteraire. N ous pourrons le prouver par 

ses deux periodes fecondes: les annees 1833-1834 et les annees 1837-1838. 

La premi色reperiode correspond a la liaison Musset-Sand et la seconde a la liaison Musset-

Alton. On ne badine pas avec l'amour， un de ses chefs-d'oeuvre， a ete publie en juillet 1834; ce 

“proverbe" avait ete r付igepeu apres le retour du triste voyage a Venise; Musset y a mis 

beaucoup de ses souvenirs personnels arec George Sand. Cette piさcen'a pas ete representee du 

vivant de Musset， par contre， Un caprice (publie en juin 1837) a ete represente en 1847 pour la 

premiere fois a la Comedie-Francaise avec un grand succ色s;il y avait deja vingt-sept ans， de-

puis 1モchecde la representation de la Nuit venitienne， qu'il avait renonce a ecrire des pieces pour 

la scene. 

Dans le Cajうrice，l'histoire de la bourse est celle d' Aimee d' Alton qui etait la maitresse de 

Musset depuis avril 1837: elle lui avait envoye une bourse en mars 1837， accompagnee d'un 

billet. 

N ous avons pris seulement ces deux pi色cescomme. exemple des ann白 sfecondes， car chacune 

nous montre bien l'influence de ses experiences personnelles. Il faut noter qu'il a produit 

d'autres pi色cespendant a ces deux periodes 1833-34 et 1837-38. 

2. On ne badine pas avec l'amour 

On ne badine pas avec l'amour est la premi色repiece de Musset a porter comme sous-titre: 

Proverbe. Mais elle n' a appartient pas du tout a ce genre d' oeuvres: “une comedie de salon， en 

un acte， en prose"， dont le proverbe proprement dit n'est plus que le titre ou le mot de la fin. 

Les “proverbes" de Musset paraitront a partir de l'annee 1835: Le Chandelier (1835); Il ne faut 

jurer de rien (1836); Un c，ゆrice(1837)， 11 faut qu 'uneρorte soit ouverte ou fermee (1845); On ne 
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saurait penser a tout (1849). 

Musset se remit au travail apr色sson voyage en Italie avec George Sand en “souvell1rs 

douloureux" .“La pi色ce，qui fut appelee On ne badine pas avec l'amour， porte en quelques passages 

des traces de l' etat moral OU etait l' auteur. Le caract色reetrange de Camille， certains mots d'une 

tendresse melancolique dans le rδle de Perdican， la lutte d'orgueil entre ces deux personnages 

， (1) 
font reconnaitre l'influence des souvenirs douloureux contre lesquels le po色tese debattait 

Ainsi parle Paul de Musset. 

En fait， la psychologie de ces deux personnages， la conclusion qu'annonce le titre， tout cela 

est “la transposition po色tique"d'un drame reellement vecu. Pour Musset，“badiner avec l'amour" 

est un jeu criminel et il a recu une cruelle lecon d'amour. 

A la Shakespeare 

En 1834， Musset a publie deux chefs-d'oeuvre: Lorenzaccio et On ne badine pas avec l'amour. Le 

premier est un drame historique et politique， situe a Florence du seizi色meS1色cle，decrit pleine-

ment avec la couleur locale; le second est un“proverbe" sous l'influence de "l'esprit du XVIIle 

，(2) 
S1色 cle"'~' ， OU l'auteur n'a attache aucune importance a la couleur locale， c'est le jeu des senti-

ments qui compte pour lui. Dans ces deux pi色cessi differentes， il y a un point commun impor-

tant: l'influence de Shakespeare. Prenons des personnages. Le heros du premier nous laisse le 

reflet de Brutus et de Hamlet， le grotesque du second est le portrait de ce fameaux Falstaff. Ce 

n'est qu'un exemple. 

En effet， l'influence de Shakespeare s'est exercee beaucoup sur On ne badine pas. L'auteur lui 

doit d'abord， en grande partie， la liberte de construction de sa piece et， surtout， l'atomosphere un 

peu feerique OU elle se deroule. Citons le jugement de L. Lafoscade a ce propos:“Vous l'en-

treverrez encore un peu dans le drame pourtant si humain de On ne badine ρas avec 1 'amour， la 

grace toute poetique de ce milieu de convention vous maintiendra dans une region intermediaire 

entre la realite et le pays du reve，' et， en face de paysans si delicats， de prairies si fraiches， de 

sentiers et de fontaines si penetres de charme， vous vous sentirez bien loin des vulgarites 

判 (3)

terrestres" . 

Musset doit etre le seul qui ait retrouve le secret de la profonde fantaisie shakespearienne 

ouverte sur la nature et sur le mystere. 

Dans On ne badine ρas， un choeur intervient， commente les evenements， dialogue avec le heros. 

Il y a dans cette oeuvre un peu schematique les elements d'un drame analogue a telle grande 
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piさcede Shakespeare. 
γw 

Les personnages de farce: la ressemblance entre Blazius， Bridaine et Falstaff dans Henri IV 

Au physique， ces personnages ont“le ventre enorme"，“la face joviale"， en un mot，“l'embon-

point" et quant a leurs caract色resils sont avant tout ivrognes et “gloutons" plutot que“gour-

mets" 

Les personnages de farce: la ressemblance entre Pluche et Petruchio dans La Sauvage 

awfiuoMJ5) 

L'entree comique de Blazius et de dame Pluche au debut aurait pu etre influencee par celle de 

Petruchio. 
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Le Choeur: Doucement berce sur sa mule fringante， messer Blazius s'avance dans les bluets 
(6) 

flueris， v色tude neuf， 1'ecritoire au cot台

Le Choeur: Durement cahot白 surson ane essouffle， dame Pluche gravit la colline; son 

ecuyer transi gourdine a tour de bras le pauvre animal， qui hoche la tete， un chardon entre 
(7) 

les dents. 

La Sauvage ajうprivoisee

Acte III sc色ne2 

Petruchio arrive avec un chapeau neuf et un vieux justaucorps; de vieilles culottes trois fois 

retournees; une paire de bottes ayant servi d' etui a chandelles， 1'une bouclee， l' autre lacee; 

une vieille epee rouillee tiree de l' arsenal de la ville， avec la poignee brisee， sans fourreau; 
(8) 

les ferrets de ses deux aiguillettes rompus. 

Dans On ne badine pas， Musset a cree des personnages inoubliables comme Blazius， Bridaine 

etdame Pluche; il a certainement pense aux personnages de farce de Shakespeare. Mais， sur-

tout， Musset a fait une simplification grotesque de certains caract色res.

A la Marivaux 

N ous reprenons le mot “1'esprit du XVlIIe si色cle"pour examiner cette pi色cesous un autre 

angle. Comme L. Lafoscade le signalait deja， dans On ne badine 1うas，“l'espritdu XVIIle si色cle"

se glisse a chaque instant. Dans un cadre vague， a une epoque imprecise， les sentiment seuls s'y 

rev色lent;les sentiment de 1'amour y sont les intrigues de Musset comme celles de Marivaux. 

“Pourquoi， de tout les ecrivains du XVIIle siecle， est-ce a Marivaux qu'il fait penser le plus 

souvent?" demande P. Gastine1.“11 y a la une rencontre plus qu'une influence; tous deux se plai-

sent aux subtilites de l'analyse， tous deux aiment m色ler1'imagination a la realite， et nuancer de 
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melancolie 1'ironie. Surtout， 1'un comme 1'autre， ils ne trouvent rien qui soit plus interessant que 

l'homme， rien de plus attrayant que de demonter le mecanisme humain， rien de plus admirable 

1 ，，(9) 
que de lui redonner le mouvement et la vie; voila 1'essentiel.，，'JI Nous voulons bien souligner 

“rien qui soit plus interessant que 1'homme". Comme les personnages de Shakespeare et de 

Marivaux， ceux de Musset sont universels; ils sont bien vivants. 

Surtout， chez Musset， 1'amour est pathetique et cruel; il ne vient pas seulement de son ima-

gination mais de son coeur， de ses souvenirs douloureux. Ses amours vecus font vivre ses per-

sonnages. Perdican et Cami11e dans On ne badine pas， comme Musset et Sand， ont connu 1'amour 

violent et terrible， et le jeu dangereux qu'ils ont joue a mis fin a leur amour. Musset a cree a ce 

jeu dangereux une victime: Rosette， une fille douce， innocente et sinc色re，cel1e qui ne joue pas 

avec l' amour. 

Le premier “proverbe" de Musset devient "une comedie， melee a une tragedie amoureuse sans 

qu'elles se confondent， et qui se termine par trois morts: cel1e d'une jeune fille， celle de deux 

， (10) 
coeurs"."V/ Avec quelle ironie entendons-nous le mot de la fin:“On ne badine pas avec l'amour"! 

3. Les F emmes dans le “proverbe" de Musset 

Le proverbe， des le milieu du XVlIIe siecle， est un“plaisir de salon"; a l'origine，“c'est plutδt 

un amusement qu'un genre litteraire". 11 consiste a improviser quelques sc色nessur un argument 

qui devait， pour morale， prouver qu' etait juste un proverbe; et le spectateur devait le deviner. Au 

XIXe si色cle，un proverbe n'est plus que le sous-titre ou le mot de la fin， c'est devenu une pi会ce

comme une autre，“plus frivole que la comedie， plus leg会reet plus distinguee que la farce， mais 

，̂ / l' 11 " (11) 1¥ If ^ digne de figurer a cote d' el1es" .'""' Meme ainsi transforme， le proverbe reste "un plaisir de salon" 

et“une comedie de salon" 

Musset commence a ecrire vraiment dans 1'esprit proverbe， d色sOn ne badine pas avec l 'amour 

(1834) qui ne porte que le titre de proverbe. Dans un monde imaginaire mais plus banal， plus 

quotidien que d'autres pieces， 1'auteur decrit des amoureux d'une mani色replus leg色reavec un 

denouement plus ou moins heureux: il n'y a plus de mort comme victime! Si J acqueline de Chan-

delier se donne a Fortunio， Clavaroche n'en mourra pas; si Valentin de Il ne faut jurer de rien 

epouse Cecile， tout le monde sera content， et si Chavigny d' Un caprice se remet a aimer 

Mathilde， il ne fera que son devoir. 

Le Chandelier est publie dans la Revue des deux mondes le ler novembre 1835， cette comedie est 

nee d'une blessure d'amour-propre: la premiere aventure et la premi色redeception de Musset lui 

(12) 
ont donne une idee.'""" Mais il ne faut pas oublier que la liaison de Musset avec Sand vient de se 
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terminer. Jacqueline peut etre George Sand， Clavaroche peut etre Pagello， et Fortunio， c'est 

Musset. Dans Le Chandelier， l'ame feminine est peinte sous des traits moins flatteurs qu'avant. 

J acq ueline est capricieuse et legさrecomme Marianne， mais plus effrontement perverse， plus dis-

simulee: une femme volage et egoiste dans un milieu provincial. 

Il ne faut jerer de rien (1836) est une aventure du mariage， d'abord refuse， puis accepte. Valen-

tin，“le roue converti"， se decide au mariage avec Cecile， une jeune fille ingenue， en disant a son 

，，(13) 
oncle: "il ne faut jurer de rien， et encore moins defier personne. ，， \~UI Cette fois-ci， l'image femi-

nine est tres differente d'heroines capnCleuses， orgueilleuses ou frivoles comme Marianne， 

Camille ou J acqueline. 

B. Masson a groupe ces deux comedies avec La Quenouille de Barberine (1835).“Ce qui est 

sur， en tout cas， c'est que les trois comedies tournent autour d'un m色mesujet; on pourrait les 

appeler les“comedies de la vie conjugale"， tant il est vrai qu'elles nous offrent， dans des climats 

fort differents， trois situations lies a la vie conjugale: les fiancaille (Il ne faut jurer de rien)， l'ep-

reuve de la fidelite (Barberine)， l'adult色re(Le Chandelier). ，，(14) 

Un Caρrice (1837) est une anecdote tres parisienne: l'histoire de la bourse est celle d'Aimee 

d'Alton comme nous en avons par1e. Le jeune couple， Mathilde et Chavigny， aprさsun an de 

mariage a de petits problemes conjugaux; mais grace a l'intervention de Madame de Lery， tout 

est remis en ordre. Ce petit drame conjugal fut joue dix ans plus tard a la Comedie-Francaise 

avec un grand succes. La critique fut fort elogieuse et le public rendit enfin justice a Musset 

pour sa carn色redramatique. En 1848， egalement a la Comedie-Francaise， on joue Il faut qu' une 

porte soit ouverte ou fermee et 11 ne faut jurer de rien. Musset est maintenant reconnu comme auteur 

dramatique et l'on commence a representer ses pi色ces.

11 faut qu 'une porte soit ouverte ou fermee (1845) est un badinage sentimental; la sc色nese passe 

dans un salon， entre gens du monde. Le Comte aime la Marquise qui est une veuve tres spiri-

tuel1e et tres vertueuse; comme il est fort timide， il n'arrive pas a avouer son amour; enfin apres 

une longue hesitation du heros， apr色sun long dialogue gracieux devant la porte entre-baillee， la 

Marquise donne le proverbe: il faut qu'une porte soit ouverte ou fermee， el1e acceptera de de-

venir Comtesse. L'intel1igence et la dignite de la Marquise y sont bien depeintes. 

Le 3 mai 1849， dans une matinee musicale et dramatique au profit des pauvres， on joua On ne 

saurait penser a ωut. Cette comedie en un acte est aussi un badinage mondain， un divertissement 

de salon. Un Marquis， charge par le roi d'une mission， doit accompagner un Baron， son oncle， 

lors d'un voyage diplomatique， mais il est preoccupe de la Comtesse qu'il veut epouser， ainsi 

rien n'est prepare au moment du depart. Le Baron s'affole lorsqu'une depeche survient et modi-
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fie le projet; le Marquis， degage de ses obligations， pourra epouser la Comtesse， le Baron qui 

lui avait tout prepare， tout prevu， ne se faisait pas a cette nouvelle. La Comtess que le Marquis 

aime est une femme charmante， passionnee d' art， mais insouciante. 

Dans le proverbe de Musset， cette vie de salon nous rappelle le Musset d'autrefois， pleih 

d'une joyeuse desinvolture， et aux femmes du monde qu'il a connues. Elles sont intelligentes， 

spirituel1es， gracieuses mais aussi capricieuses， et frivoles quelquefois. 

n. La Jeunesse des heros dechus: Hamlet ou Lorenzo? 

1. Hamlet et Lorenzo 

Hamlet est un etudiant tranquille et plein d'illusions， comme Lorenzo， sa vie s'annonce calme 

et douce. Mais tout a coup une id白 obsedantes'empare de lui; il vient a soupconner sa mere et 

son oncle d'un meurtre. Ces soupcons se confirment， l'exaltent， le transforment; la raison de 

Hamlet semble frappee， comme Lorenzo fut absorbe par l'idee de tuer le duc， Alexandre de 

Medicis， au point de delirer. Et Hamlet reste raisonneur， ironique et sarcastique comme 

Lorenzo. 

Tous les deux sont obsedes， exaltes， dissimules， et raisonneurs. Mais Hamlet est vertueux et 

restera vertueux， par contre， Lorenzo， qui cherche la vengeance des malheurs publics， ne sera 

plus vertueux; il deviendra debauche. Sa sante sera ruinee et son sens moral sera epuise. Loren-

zo executera l'acte de vengeance par une impulsion OU l'orgueil et l'egoisme auront chacun leur 

part. 

Lorenzo est un Hamlet， mais un Hamlet plus etrange， plus profond et plus complexe. 

Voici deux monologues qui meritent reflexion. 

Hamlet 

Acte III sc色ne3 

Hamlet: J e pourrais fondre a pic sur lui， pendant qu'il prie. J e le fais?… 11 va droit au ciel. 

Lorenzaccio 

(l5) 
Est-ce la ma vengeance? Cela vaut qu'on y reflechisse. 

Acte IV sc色ne5 

Lorenzo: 0 Alexandre! je ne suis pas devot， mais je voudrais， en verite， que tu fisses ta 
(1同

pn色reavant de venir ce soir dans cette chambre. 

Hamlet， au contraire de Lorenzo， evite de tuer son oncle en priere parce qu'il ne veut pas le 

faire mourir en etat de grace. Ainsi， il nous semble que Lorenzo est moins cruel que ne le sera 
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Hamlet， mais tout comme lui il songe au sort reserve a sa victime dans l'autre monde. 

2. Un jeune prince de la Renaissance: Hamlet 

Avant tout， il faut remarquer qu'Ham1et est un prince qui vit dans une societe comp1exe du 

XVle siecle， a cette epoque de la Renaissance OU 1a societe apportait une grande attention a 

l'education du genti1homme. Ham1et devrait etre 1e genti1homme idea1 dans 1e maniement des 

armes et des arts et posseder aussi l' e1egance et 1e savoir-faire de 1a Cour comme tout heros de 

la Renaissance. Mais i1 a decouvert 1a difference entre 1es apparences et 1a realite， et sa desillu-

sion etait si bruta1e que 1es moteurs de l'action vo1ontaire sont para1ysees. 

Il pose 1a question: quelle est 1a meilleure facon de se comporter dans une telle situation? Le 

prob1色mede Ham1et est celui d'un prince-humaniste dans une societe corrompue. Ham1et 

pouvait juger de 1a societe sur 1a base d'un prob1色mde conscience， mais non 1a base d'une“ac-

tionぺd'uneattitude active qui tendrait a changer cette societe; ajoutons qu'il s'agit d'une action 

publique， car il etait bien capab1e d'agir une action comme 10rsqu'i1 a tue Po1onius sans hesita-

tion， sans raison. Mais， tuer C1audius n'est pas 1a meme chose， c'est une action publique， une 

rebellion. Donc， 1a vengeance n'est pas personnelle. Ce qui etait diffici1e pour Hamlet， c'est ain-

si de faire une action pub1ique， politique en pleine responsabilite. 

3. Le J eune heros dechu: Lorenzo 

Shakespeare fournissait Ham1et a Musset. Ham1et est 1e prototype de tous 1es heros qui 

assassinent par devoir. Musset trouvait aussi chez 1e dramaturge anglais l'atmosphere florentine 

de 1a Renaissance et des mode1es de pi色cesdivisees en tab1eaux courts sans transition， comme i1 

convient a la transcription dramatique d'une chronique. 

Lorenzo de Medicis， dans Lorenzaccio de Musset， est un personnage assez obscur de 1a Re-

naissance florentine. Il est un jeune heros dechu qui dissimulait au debut sa veritable personna-

lite sous un masque pour tromper son entourage comme Hamlet， mais ce masque a fini par 1ui 

“coller a 1a peau". 

Une bana1e histoire d'assassinat politique devient， d'apres B. Masson， "une sorte de drame 

，(1カ6

metaphysique OU 1a condition humaine est mise en question et 1a societe en proces". ‘Musset 

entend nous offrir， dans Lorenzaccio， une image de 1a condition humaine a p1usieurs p1ans simu1-

tanes de verite: au p1an des faits psycho1ogiques， l'histoire d'un jeune homme a 1a recherche de 

1ui-meme et de sa place parmi les hommes， au p1an des realites socio-politiques， l'aventure d'un 
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，(18) 
citoyen dresse contre l'oppression corruptrice du pouvoir. 

La difficu1te d'etre dans une societe corrompue et complexe a cree un tel personnage: il est 

incapable de se situer“correctement" dan:s cette societe. Alors， joue-t-il le role d'un nevrose 

comme Hamlet ou d'un role d'un debauche comme Lorenzaccio? 

m. L' Amour a triangle 

L'Enfant du siecle et ses amours 

Musset，“l'enfant du siecle"， dans un siecle de d色cadence，avait soif d'amour， de confiance， 

d'amitie， de ce que seule pourrait donner une vie vraiment humaine. Il ne trouvait pas sa place 

dans la vie sociale， entre la debauche et l'idealisme， entre l'amour venal et l'amour absolu. A 

l'epoque romantique， au moment de son triomphe， Musset affirmait sa liberte， son independance， 

vis-a-vis du classicisme comme du romantisme. Avec ses conflits et contradictions dans la r匂li-

tとilnous faut analyser ses personnages et ses oeuvres. 

Les personnages de Musset， comme Musset lui-meme， essaient de s'enfuir dans l'amour. 

L'amour devient le sens de leur vie. Ils cherchent la solution a tous les probl色mesdans l'amour. 

Helas， i1s rencontrent 1a dure rea1ite de 1a vie， et de l' amour. 

L'amour de Musset pour une femme est montre souvent par deux types d'hommes bien diffe-

rents; l'auteur a cree deux personnages au 1ieu d'exprimer diverses sortes de caract色resdans un 

seul personnage. Au sommet une femme aimee， a la base du triangle deux hommes existent. 

L'amour a triang1e est compose par trois personnages. 

Voyons d' abord 1e schema de l' amour a triang1e. 

La Nuit venitienne 

Andre del Sarte 

Les Caprices de Marianne 

Laurette 

一戸--ー----Razetta Prince 

Lucr色ce

---一一----
Andre Cordiani 

Marianne 

一--一ー---Coe1io 
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Fantasio 

La Quenouille de Barberine 

Bettine 

Elsbeth J--------ー
Montou Fantasio 

Barberine 

一ー一一---ーRosemberg Ulric 

Bettine 

------------Steinberg Stefani 

Ce triangle est donc compose par une femme et deux hommes: deux personnages opposes que 

Musset reconnait en lui-meme， comme Razetta -Prince， Andre四 Cordiani，Coelio -Octave. 

Si l'on voit de pr色sle schema， la femme au sommet a aussi deux visages. La premi色reimage 

de la femme represente le caprice comme chez Laurette， Lucr色ce，Marianne. Laurette cesse 

d'aimer Razetta pour le Prince， Lucrece abandonne Andre del Sarto pour Cordiani et ses cap-

rices ont ruine Andre， Marianne sもprendd'Octave bien qu'il ne l'aime pas， parce qu'il a ose se 

faire l'interprete de son ami Coelio. Ajoutons la frivolite au caprice; la femme est presentee 

comme un esprit incapable de fixer son attention. 

La deuxi色meimage represente la femme douce， aimante， comme Elsbeth， Barberine， Bettine. 

Elsbeth， une jeune fille， connait peu la vie et reve beaucoup; Barbierine est une epouse fid色leet 

vertueuse; Bettine， une delicieuse figure de femme， est l'une des plus attachantes que la fan-

taisie de Musset ait jamais crees. 

En ce qui concerne les deux types de heros， ils refl色tentl'image de l' auteur; les heroines nous 

font penser aux femmes qu'il a aimees， deux types des femmes. Il a aime d'abord“une femme-

(19) 位。
m色re"comme George Sand''''， et“une femme-enfant" comme Aimee d'Alton""v，. 

A vec la premi色re，il a vecu dans l'angoisse d'etre trahi， l'humiliant de ses soupcons， la tortu-

rant de sa jalousie feroce; il a connu ses passions les plus ardentes avec elle， cette liaison 

mouvementee prit fin en leur laissant des souvenirs douleureux. 

La seconde est tout a fait autre chose; Aimee d'Alton est la cousine de Caroline Jaubert，“la 

marraine" de Musset. Aimee d'Alton est la plus aimante de toutes les maitresses de Musset. Elle 

etait franche， elle etait vraie. Il etait heureux， comble avec elle. Elle lui a propose de l' epouser; 

il a refuse. Mais ils continuaient a sモchangerdes lettres tendres. Il a ecrit pour elle le Fils du 
位1)

Titien"" 0' ， une histoire d'amants fid色lesa Venise comme si Aimee avait enfin efface le souvenir de 
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Sand. Apres la mort d'Alfred de Musset， elle epousera son fr色rePaul. 

L'amour a triangle est compose par une femme， soit la femme de la premi色reimage soit celle 

de la deuxi色meimage， et deux hommes， deux Musset. 

L'amouir de la femme est 1'unique recours contre 1'angoisse d'exister， la seule voie de salut 

dans un monde hostile et etouffant. L'amour et la tendresse de la femme est necessaire pour con-

jurer l' angoisse d' exister. 

L'amour de Musset etait toujours sans issue， toutefois sans amour il n'aurait pas pu vivre， ses 

oeuvres n' auraient pas pu exister. 

NOTES 

(1) Musset， P. de， Biographie d'Alfred de Musset， Paris， Charpentier， 1877， p.140 

(2) L'esprit du XVlIIe siecle a trois tendances:“l'e1egance et 1e devergondage des moeurs， 1e scepti-

cisme religieux， l'etude raffinee de l'amour." Et On ne badine pas est une piece ou on 1es retrouve 

toutes trois. Voir Chapitre V du Theatre de Musset de L. Lafoscade. 

(3) Lafoscade， L.， Le Theatre de Musset， Paris， Nizet， 1966， p.77 

(4) Shakespeare， W.， Oeuvres completes， Paris， Gallimard， 1959， vol. 1， pp.603-753 

(5) Ibid. pp.955-1021 

(6) Musset， A. de， Oeuvres completes， Paris， Seui1， 1963， p.299 

(7) Ibid. p.300 

(8) Shakespeare， W.， Oeuvres completes， Paris， Gallimard， 1959， vol.I， p.989 

(9) Gastine1， P.， Le Romantisme d'Alfred de Musset， Rouen， Imprimerie Commercia1e du Journa1 de 

Rouen， 1933， p.268 

(10) Lefebvre， H.， Musset， Paris， L'Arche， 1955 

(1功 Lafoscade，L.， Le Theatre de Musset， Paris， Nizet， 1966， p.36 

(12) Paul de Musset raconte 1a premiere aventure de son petit fr会re，et 1e rapport avec 1e Chandelier. 

“Sept ans p1us tard， 1e souvenir de cette premiere aventure se reveilla dans une occasion ou Alfred 

de Musset se crut pris a semb1ab1e piege. Cette fois， i1 se trompait; mais ce soupcon d'un moment 

produisit 1e Chandelier， 1a p1us parfaite a mon sens de ses comedies et l'un des meilleurs fruites de 

l'esprit francais". Voir pp.84-85 de 1a Biographie d'Alfred de Musset de Pau1 de Musset. 

(1功 Musset，A. de， Oeuvres completes， Paris， Seui1， 1963， p.404 

同 Masson，B.，“Les comedies de 1a vie conjuga1e" dans 1a notice sur Il ne faut jurer de rien de Mus-

set， Paris， Bordas， 1977， p.30 

(15) Shakespeare， W.， Oeuvres comp1会tes，Paris， Gallimard， 1959， vol.II， p.665 

同 Musset，A. de， Oeuvres comp1etes， Paris， Seui1， 1963， p.349 

(17) Masson， B.， Lorenzaccio ou la difficulte d'etre， Paris， Minard， 1962， p.18 

(18) Ibid. p.39 

(19) George Sand est nee a Paris， 1e 1er juillet 1804 et morte a Nohant (Indre)， 1e 8 juin 1876. Musset 

l'a rencontree pour 1a premiere fois en juin 1833 10rs d'un diner de redacteurs de 1a Revue des deux 

mondes. Libres tous deux， attendant tous deux l'amour， 1eur amitie passionnee se transforma vite en 

passion. Le petit sejour a Fontaineb1eau en aout 1833， 1e grand voyage a Venise... Et 1e drame de 

Venise se termine. Ruptures， reconcilliations， separations， trahisons， apres tous ces evenements， 1e 

drame de 1eur amour est acheve. V oir Corresρondance de George Sand et Alfred de Musset， texte etab1i， 

ハU



Universalite des personnages dans le th伯 trede M usset 

annote et presente par Louis Evrard， Monaco， Rocher， 1956. 

(20) Aimee d'Alton est nee a Hambourg， le 20 septembre 1811 et morte a Paris， le 30 novembre 1881. 

Aimee d'Alton， frequentant assidument le salon de sa cousine Caroline Jaubert， y a fait en 1836 la 

connaissance d'Alfred de Musset. Le debut de leur liaison， avec le souvenir de l'envoi d'une bourse 

par elle， a cree pour Musset une periode particulierement feconde. En 1838， jeune， belle， riche， elle 

lui a propose de l'epouser. Il etait pauvre. Il a refuse. Mais ils continuaient a 尚 changerdes lettres. 

Musset a transpose leur amour dans le Fils du Titien. Apres la mort d'Alfred de Musset， le 23 mai 

1861， son frere Paul a epouse Aimee d'Alton. 

(21) Le Fils du Titien， une nouvelle， est publiee dans la Revue des deux mondes le 15 mai 1838. C'est la 

transcription d'un episode de l'auteur: sa liaison avec Aimee d'Alton， jeune cousine de Madame 

Jaubert， liaison qui avait debute avec l'envoi par celle-ci d'une bourse a Musset. Lモpisodede la 

bourse est aussi retrouve dans Un caprice. 
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